
Les métamorphoses d'une Ferme.
    

 
  Il y a 91 ans, la ferme de la Garenne était au zénith de son
histoire. Je vous propose de retracer les métamorphoses les

plus marquantes de ce qui reste le dernier établissement
agricole d'Aubergenville encore en activité. 

          1 – La ferme du château de La Garenne.

   On trouve trace dès le 11e siècle d'une résidence
seigneuriale, qui n'est à l'époque qu'un gros manoir.
Les bâtiments à proprement parlé agricoles y sont
alors accolés.
Cette occupation de l’espace est restée sensiblement
le même pendant 7 à 800 ans. 
La ferme et le château apparaissent ci-contre sous la
forme de 2 carrés conjoints. J'ai préféré  vous faire
profiter du parc paysagé d'un domaine, dédié pour
longtemps à la chasse.

                                          Plan d’intendance : les chasses royales – 1774 – détail d'après copie – collection privée

 

           Sur ce document à grande échelle, la ferme est
 précisément représentée sur le territoire de la commune
 d'Aubergenville, alors que le château sur sa gauche est à
 cheval sur la limite de séparation d'avec la commune
 d'Epône – il n’apparaît ici que sur une petite moitié de son
 emprise réelle.

 Ferme et château sont encore conjoints.

Détail du cadastre napoléonien 1806 – archives départementales des Yvelines

          2 – De la fin du 19  e   siècle à 1945     : Les grandes heures de la ferme de la garenne     :

extrait de la revue  «le  monde illustré » de 1878 p 135 – Gallica - BNF

Ferme et château



                                                                                 Monsieur Paul Bertin – député et maire d’Aubergenville
 de 1894 à 1908 – devient propriétaire du domaine en 1878. 
 Il restaure et aménage le château, mais surtout, il fait
 construire à quelques centaines de mètres de celui-ci un beau
 corps de ferme.
 C’est la
 configuration
 que nous lui
 connaissons
 encore
 aujourd'hui :

  une cour carrée typique des installations agricoles du bassin
parisien, des maisons d'habitation, hangars à matériels, granges
et étables, constituant un enclos bâti autour d’un vaste terrain
central ou peuvent circuler machines et bétail. 

    C’est cette image
  que rappellent les
  cartes postales du
  début XXe siècle.

      

     cartes postales édition Klein – collections privées

Ferme et château sont désormais séparés de plusieurs centaines de mètres.

Détail de carte d’État-major de 1906 – archives départementales et détail d’une photographie aérienne de 1950 sur : géoportail.fr
© IGN 



A partir de 1920, tout s'accélère. La ferme de La Garenne est directement associée au projet ambitieux de 
« plage de Paris » que finance la Société 
Anonyme de Gestion du belge Edmond 
Ramoisy. Elle approvisionne une forte  
demande locale de lait, œufs, volailles… 
En octobre 1927, la ferme connaît son 
« heure de gloire » en accueillant le salon de 
la machine agricole, décentralisé de Paris 
pour la circonstance.

Extrait de presse : « le Matin » - archives BNF - Gallica

Extraits de presse : «la semaine de l’agriculture » - archives BNF - Gallica       

          
3 – Un lent déclin      de 1945 à 2015. 

         A partir de 1950 le cadre change : 
  la ferme se trouve maintenant bordée à l'est 
  par le nouveau lotissement d'Elisabethville,
  celui que B. Zehrfuss construit pour les 
  employés des usines Renault qui viennent de
  s'implanter sur le site d'Aubergenville-Flins. 

        la ferme, avec de nouveaux propriétaires,
 tient toujours une place importante dans la vie
 collective locale. Les anciens se souviennent 
 encore des bidons avec lesquels ils allaient y
 chercher un lait bien gras, tout juste sorti des
 pis de la vache.



Mais le déclin vient vite pour de multiples raisons et à l'aube du XXIe siècle, l'état de la grande ferme
modèle des années 1920 laisse pour le moins à désirer.

Photos Grmcae

       Nous sommes sans doute plus nombreux à nous souvenir
  de ces images d'abandon qui sont celles de la ferme de la
  Garenne dès la fin des années 1980. Un lotissement s'installe
  sur sa façade orientale et les terres sont affermées à des
  exploitants épônois.

  photo d'après  image Mairie par AK diffusion - 2015

  4 – Une renaissance entre continuité et changement depuis 2015.

          Depuis cette date, une réhabilitation est commencée, qui marque aussi la fin  de la ferme que nous
venons de présenter. Partagée en 2 entités, elle accueille aujourd’hui 1 établissement agricole « Bio » et un
ensemble d’appartements résidentiels. Voici deux instantanés, images de cette (dernière?) métamorphose en

cours.

    

                                                                                                   


